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LE REVEIL DUN BEAU JOUR.
CHANSONNETTE.
Paroles de M. A. BETOURNE.
Musique de Madame MALIBRAN.

avec accompagnemenl de Guilare par J. MEISSONNIER.
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LA VOIX QUI DIT: JE T’AIME.
ROMANCE:

avec accompagnemenl de Guilare par J. MEISSONNIER.

Paroles de M: SYLVAIN BLor.
Musique de Madame MALIBRAN.
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LE VILLAGE.
CHANSONNETTE.
Paroles de M" Zacmarie fils.
Musique de Madame MALIBRAN

avec accompagnement de Guilare par J. MEISSONNIER.
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LA TARENTELLE
CHANSONNETTE,

Paroles de M" A. BETOURNE.

Musique de Madame MALIBRAN.

avec accompagncmen( de Guilare par J. MEISSONNIER.
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LES REFRAINS
ROMANCE.

Paroles de M7 A. BETOURNE.

Musiquc de Madame MALIBRAN.

avec accompagnement de Guilare par J. MEISSONNIER.
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RATAPLAN.
CHANSONNETTE
Musique de Madame MALIBRAN.
avee accoﬁxpagnenmnl de Guilare par J. MEISSONNIER.
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LA BAYADERE.
CHANSONNETTE,
Paroles de M. A. BETOURNE .
Musique de Madame MALIBRAN.

avec accompagnement de Guilare par J. MEISSONNIER.
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LA RESIGNATION.
ROMANCE.
Paroles de M"A. BETOURNE .
Musique de Madame MALIBRAN.

avec accompagnemenl de Guilare par J. MEISSONNIER.
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